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Présentation du livret 

Le document que vous avez entre les mains est le fruit d'une réflexion amorcée il y a 
quelques années sur la prévention du décrochage et de l'analphabétisme. Dans ce livret, 
l'enfant y fera la connaissance de personnages divers ayant tous un passé scolaire parsemé 
d'échecs ou d'abandons. Il se familiarisera à des situations où l'importance de la lecture et 
de l'écriture sont démontrées. De plus, l'enfant sera incité à prendre du plaisir à découvrir, à 
apprendre et à trouver un sens à sa vie d'étudiant. 

Le document amène l'enfant à réfléchir sur le sens de la connaissance et sur l'importance 
d'apprendre en y trouvant du plaisir et de la valorisation. On veut également que l'enfant 
entrevoie les conséquences de l'abandon scolaire et les conditions de vie souvent difficiles 
que doivent affronter les décrocheurs ou les analphabètes. 

Pour rendre cette démonstration agréable, nous avons parsemé l'ouvrage de jeux, devinettes, 
dessins et autres formes d'activités ludiques. Nous ne voulions pas conférer à ce livret un côté 
trop didactique mais plutôt un aspect informatif agréable à utiliser. 

Votre participation à ce projet est incontournable. En effet, ce livret n'aura de vie que celle 
qu'on voudra bien y insuffler. C'est pourquoi nous vous présentons ce petit Guide 
d'animation. Vous y trouverez des suggestions d'activités, des exercices de compréhension et 
de renforcement grammatical, des pistes de discussion ainsi qu'une préparation à l'activité 
terminale qui viendra couronner toute cette démarche : la présentation animée aux enfants, 
prévue pour le printemps 1999. 

Nous comptons beaucoup sur votre collaboration et espérons que ce projet saura soulever 
chez vous autant d'enthousiasme qu'il nous a procuré de plaisir à le développer. 

Merci de votre précieuse collaboration et à bientôt. 

Robert Cyr, responsable du projet 
Centre de services éducatifs populaires du Haut Saint-François 



Le Centre de services éducatifs populaires du Haut Saint-François 
et l'alphabétisation familiale 

Le Centre de services éducatifs populaires du Haut Saint-François intervient en 
alphabétisation depuis plus de quinze ans. Son action consiste à sensibiliser la population au 
phénomène persistant de l'analphabétisme, à fournir aide et formation aux adultes peu 
scolarisés et à concevoir des actions et des outils de prévention pour contrer la perpétuation du 
phénomène. 

Vous n'êtes sûrement pas sans ignorer que le Québec détient un record peu enviable : en effet, 
le Québec obtient la médaille d'argent de l'analphabétisme, n'étant devancé en ce domaine 
que par Terre-Neuve ! En Estrie, un peu plus d'un adulte sur cinq possède moins de neuf 
années de scolarité. C'est dans la MRC du Granit que ce taux est à son plus haut. Pour 
complexifier davantage ce portrait, on note également un taux de décrochage des plus 
alarmant. 

C'est pourquoi le Centre de services éducatifs populaires du Haut Saint-François a choisi de 
développer une approche spécifique d'alphabétisation familiale visant à former et informer 
les parents sur le rôle particulier qu'ils ont à jouer dans la démarche éducative de leurs 
enfants. De plus, nous croyons que la prévention s'avère encore le meilleur moyen de contrer 
l'analphabétisme. 

Pourquoi une démarche d'alphabétisation familiale? 

Parce que la famille est le premier lieu d'éducation de l'enfant. 
Parce que les enfants qui grandissent dans des milieux où l'éducation n'est pas valorisée 
débutent l'école avec un sérieux retard sur leurs compagnons. 
Parce que les enfants de parents peu scolarisés sont plus portés à décrocher. 
Parce que l'éducation est un levier incroyable pour échapper à la pauvreté. 
Parce que l'alphabétisation familiale favorise la réussite scolaire et prévient le décrochage. 
Parce que l'alphabétisation familiale améliore les habiletés et les attitudes des parents 
comme éducateurs. 



Comment utiliser le document ? 

Le livret « Apprendre, c 'est toute une aventure ! » contient des textes descriptifs, des 
tableaux d'information, de courtes histoires, des jeux et beaucoup d'autres choses encore. 

Pour maximiser l'utilisation de ce document, il nous apparaît indispensable que les 
enseignants disposent d'outils pour tirer profit au maximum des textes. A cet effet, nous 
avons préparé ce Guide d'animation . Vous y trouverez : 

1. Des questions de compréhension pour la plupart des textes du document « Apprendre, 
c 'est toute une aventure ! » . Ces questions ont été conçues dans le but de vérifier le 
niveau de compréhension des jeunes en rapport avec les textes. 

Exemple : 

Nommez deux causes pouvant expliquer le phénomène de l'analphabétisme dans le texte. 

2. Des questions d'ordre grammatical et orthographique pour renforcer le contenu du 
programme de français. 

Exemple : 

Trouvez dans le texte un mot qui veut dire la même chose que confrère ou camarade. 

Parmi les verbes suivants, lesquels se terminent par un « s » à la première personne du 
singulier du présent de l'indicatif ? 

Appeler - dire - faire - aider 

3. Des questions portant sur des connaissances générales. 

Exemple : 

Qu 'est-ce qu 'un dicton ? En connaissez-vous d'autres ? 

De plus, nous avons cru bon d'inclure des pistes de réflexion à la fin de chaque 
questionnaire. Elles ont pour but de susciter une réflexion plus approfondie sur le sujet traité 
dans le texte. 

Exemple : 

• Selon vous, pourquoi Julien n'a-t-il jamais aimé l'école ? 
• A-t-il fait tous les efforts pour réellement réussir ? 
• Qu'est-ce qui arrive quand on abandonne tout et qu'on perd ses rêves ? 
• Est-ce que ça se pourrait que certaines personnes aient plus de difficultés que d'autres à 

s'adapter et à bien fonctionner à l 'école ? 



Nous vous fournissons également d'autres textes (en annexe) si vous désirez approfondir 
votre connaissance sur le sujet et, ainsi, pouvoir pousser plus loin la réflexion avec les élèves. 

Un analphabète, c'est... 

Avis aux décrocheurs potentiels 

Les personnes peu scolarisées sont de plus en plus exclues du marché du travail 

Intervenir en para-alphabétisation (portrait de l'analphabétisme) 

Exploitation du texte 

Voici quelques suggestions d'activités ou des questions qu'on peut poser après avoir lu un 
des textes du recueil. 

L'élève pourrait souligner les mots qu'il ne connaît pas. 
L'élève pourrait trouver le sens de ces mots d'après le contexte ou les racines. 
L'élève pourrait chercher la définition des mots soulignés dans le dictionnaire. 
L'élève pourrait nommer tous les mots de la même famille que le mot choisi. 
L'élève pourrait identifier certaines composantes grammaticales. 

Nous espérons que ces outils vous procureront l'aide nécessaire et éveilleront votre intérêt 
pour l'utilisation du document « Apprendre, c 'est toute une aventure ! » 



Apprendre, c'est toute une aventure ! 

Réflexion sur l'analphabétisme 

L'enseignant présente aux élèves un portrait type d'une personne analphabète. L'enfant est 
ainsi appelé à se familiariser davantage avec la réalité d'une personne analphabète. 
L'enseignant pourrait s'inspirer du texte suivant pour provoquer une réflexion sur le sujet. Ou 
utiliser celui présenté en annexe. (Un analphabète, c'est... Projet de sensibilisation. Table 
régionale d'alphabétisation Montréal-Laval) 

Au Québec, près d'un adulte sur quatre éprouve des difficultés à lire et à écrire. Parmi ces 
gens, on retrouve : 

Plus d'hommes que de femmes 
Plus de francophones que d'anglophones 
Plus de célibataires que de gens mariés 
Plus de ruraux que de citadins 
Plus de sans-emploi que de travailleurs 
Plus de personnes âgées que de personnes jeunes 

Qu 'est-ce qui peut expliquer cela ? 

Causes physiques : maladie prolongée, dyslexie, problèmes auditif ou visuel 

Causes psychologiques : conflit affectif, problèmes de comportement, déficience 
mentale plus ou moins grave, manque de motivation 

Causes familiales : déménagement, éloignement, divorce, mortalité des parents, 
alcoolisme des parents, placement hors du foyer, manque de soutien aux études 

Causes sociales : « mésadaptation » scolaire, obligation de gagner sa vie très tôt, 
pauvreté, erreurs pédagogiques, troubles d'apprentissage pas ou mal identifiés 

La plupart des adultes peu scolarisés présentent les caractéristiques suivantes : 

Perception inexacte d'eux-mêmes (forces, besoins, etc.) 
Connaissance incomplète des exigences et des réalités du marché du travail 
Niveau de scolarité peu élevé 
Peu d'habiletés professionnelles spécifiques 
Peu d'expérience de travail 
Difficultés d'adaptation sociale limitant l'exercice des rôles sociaux 



Après que les élèves aient été exposés au problème de l'analphabétisme, on pourrait les 
amener progressivement à réaliser que l'analphabétisme existe peut-être dans leur entourage. 

Voici quelques questions pour amorcer la discussion : 

Connaissent-ils une personne qui éprouve des difficultés à lire et à écrire ? 
Pourraient-ils la décrire ? 
Est-ce que toutes les personnes qui ne sont pas allées à l'école longtemps sont des 
analphabètes ? 
À quels signes reconnaît-on une personne analphabète ? 
Comment peut-on les aider ? 

Penser à des situations où c'est important de savoir lire. 

Peut-on bien vivre sans la lecture ? 

La lecture est -elle un instrument de libération et d'autonomie ? 

Piste de réflexion 

Savoir lire, c'est 

Pouvoir réfléchir avant d'agir 
Pouvoir écouter attentivement 
Poser des questions perspicaces 
Analyser des situations 
Reconnaître des problèmes 
Trouver des solutions 
Porter un jugement 
Tirer les bonnes conclusions 
Faire des choix judicieux 
Développer ses talents, son imagination, sa créativité 



Analphabètes au Québec 

L'important, ce n'est pas de performer mais de rester accroché et de sentir responsable de 
sa démarche scolaire. 
Amener l'enfant à trouver un sens à ce qu'il fait. 
Parler de l'importance de rester « accroché ». 
Faire entrevoir aux enfants qu'on ne vient pas au monde analphabète mais qu'on le 
devient, par la force des choses. 

Piste de réflexion 



Le rêve perdu 

Piste de réflexion 

Selon vous, pourquoi Julien n'a-t-il jamais aimé l'école ? A-t-il fait tous les efforts pour 
réellement réussir ? Qu'est-ce qui arrive quand on n'a plus de rêves ? Qu'est-ce que Julien 
devrait faire, selon vous ? Est-ce que ça se pourrait que certaines personnes aient plus de 
difficultés que d'autres à s'adapter et à bien fonctionner à l'école ? 

Amener l'enfant à réaliser que le décrochage, ça commence tôt. Lui faire réaliser que les 
portes se ferment quant on n'a pas le niveau de scolarité suffisant. 



La traversée de Richard 

Piste de réflexion 

Connaissez-vous des gens comme Richard ? 
Croyez-vous que Richard va s'en tirer ? 
Qu'est-ce qu'il devrait faire, selon vous ? 
Est-ce que c'était comme ça dans le temps de vos parents ? 
Pourquoi c'est comme ça aujourd'hui ? 
Comment Richard a-t-il appris à se débrouiller malgré sa situation 9 



Le refus de Nancy 



Apprendre, apprendre, toujours apprendre... 

Piste de réflexion 

Amener les enfants à identifier leur propre style d'apprentissage à partir des définitions 
suivantes : 

Un visuel, c'est quelqu'un qui se donne des images dans sa tête. Par exemple, le visuel 
revoit dans sa tête un plan, une image, un dessin et une photo et c'est cela qui l'aide à 
comprendre et à mémoriser. Il va même jusqu'à transformer en images ce qu'il a entendu. 
Ainsi, si le professeur parle de triangle rectangle, le visuel revoit dans sa tête l'image du 
triangle 



Un auditif fonctionne différemment. Pour bien retenir des nouvelles notions, l' auditif se 
parle. D entend ses propres commentaires dans sa tête. D ne voit pas des images mais 
entend des mots. Il se commente ce qu'il voit. Pour lui, un triangle rectangle, c'est une 
figure géométrique, un polygone à trois côtés qui possède un angle droit. Ce n'est pas 
l'image du triangle qu'il voit mais la définition. 

Discuter avec les élèves des conditions requises pour apprendre quelque chose. (J'apprends 
mieux quand...) 

Qu'est-ce qui peut nuire à l'apprentissage ? 
Y a-t-il, dans leur entourage, des conditions qui nuisent à l'apprentissage ? 
Peuvent-ils changer eux-mêmes ces conditions pour qu'elles deviennent plus facilitantes ? 
Comment ça se passe quand un apprentissage est réussi ? 
(étapes, moyens, résultats, taux de satisfaction) 
Qu'est-ce qui fait qu'on peut en venir à ne plus se faire confiance et à douter de ses 
capacités ? 



Qui s'instruit s'enrichit 

Piste de réflexion 

Pourquoi parler de décrochage à des jeunes du primaire ? Parce qu'on n'abandonne pas 
l'école sur un coup de tête. Le décrochage est l'aboutissement d'un long processus. 
Certains enfants commencent même à y penser très jeunes. 

Voici quelques signes avant-coureurs du décrochage : 

I. Le jeune ne participe à aucune activité parascolaire. 
II. Le jeune ne se sent pas à sa place à l'école. 
III. Il se plaint souvent de ses professeurs. 
IV. Il s'absente des cours régulièrement. 

Discutez avec les élèves de ces énoncés : 

Est-ce qu'ils connaissent des jeunes qui présentent ces comportements ? 
Pourquoi en sont-ils arrivés là ? 

Peut-on les aider ? 
Qu'est-ce qu'ils vont faire s'ils décrochent ? 



La lettre 

Piste de réflexion 

Sur un ton un peu plus sérieux, amener l'élève à entrevoir les conséquences de l'ignorance 
(au sens d'illlétrisme). 

Inciter une réflexion sur la question suivante: est-on plus vulnérable quand on est 
ignorant ? 

Amener l'élève à nommer des situations où on peut se faire avoir quand on ne sait pas 
lire. 



Moi, chu pas bon 



















CONCLUSION 

Nous espérons que vos élèves et vous-même aurez appris quelque chose à propos de 
l'analphabétisme. Notre intention consistait simplement à faire prendre conscience aux 
lecteurs de l'importance de trouver un sens aux actions que nous posons tous, que ce soit 
comme élève ou comme individu. 

L'analphabétisme n'est pas une abstraction ou un phénomène réservé aux pays du Tiers-
Monde. Il importe que les jeunes soient sensibilisés aux conditions de vie que doivent 
affronter les personnes analphabètes et réalisent l'importance de s'impliquer dans ce qu'ils 
font. Nous ne voulions pas aborder la question sous l'angle déficitaire, c'est-à-dire en mettant 
uniquement l'accent sur les carences ou les « handicaps » des personnes analphabètes. De 
plus, nous ne préconisons nullement une vision élitiste de l'éducation. Nous croyons 
simplement que chaque individu est unique et que, de ce fait, il possède des capacités, des 
moyens et des buts différents. C'est en réalisant cela que chacun peut croître à son propre 
rythme. Ainsi, l'éducation deviendra véritablement plus qu'une simple affaire de lettres et de 
chiffres mais une question de culture, de civisme, d'autonomie, de qualité de vie. 

Nous vous remercions de votre collaboration et espérons avoir l'occasion de collaborer avec 
vous à nouveau. 



QUAND ON NE SAIT PAS LIRE... 

P e r s o n n e ne s e d o u t a i t d e r i e n . 

J u s q u ' a u j o u r où on l u i p r o p o s a 

d e c h a n g e r d e t r a v a i l au 

m a g a s i n . On s e r e n d i t c o m p t e 

a l o r s , a v e c g r a n d é t o n n e m e n t , 

q u e J u l i e ne s a v a i t p a s l i r e , 

même s i e l l e d é t e n a i t u n e 

a t t e s t a t i o n d e 2 e s e c o n d a i r e . 

J u s q u ' à c e j o u r , e l l e r e c e v a i t 

l e s n o u v e a u x a r t i c l e s e t l e s 

r a n g e a i t c o r r e c t e m e n t s u r l e s 

é t a g è r e s c h a q u e m a t i n . E l l e 

t r a v a i l l a i t e f f i c a c e m e n t , e l l e 

n e s ' é t a i t j a m a i s t r o m p é e , e l l e 

a v a i t t o u j o u r s r a n g é l e s b o n s 

a r t i c l e s s o u s l e s b o n s n o m s . . . 

Comment f o n c t i o n n a i t - e l l e ? On 

i m a g i n e que s o n s e n s d e 

l ' o b s e r v a t i o n , s a mémoire e t 

q u e l q u e s q u e s t i o n s h a b i l e m e n t 

p o s é e s à d e s c a m a r a d e s 

l ' a v a i e n t a i d é e à c a m o u f l e r s o n 

manque d ' h a b i l e t é . 

Un j o u r , comme on é t a i t f o r t 

s a t i s f a i t de s o n t r a v a i l , on 

l u i p r o p o s a d e s ' o c c u p e r du 

s e r v i c e d e s a p p r o v i s i o n n e m e n t s : 

e l l e a u r a i t m a i n t e n a n t a 

a d r e s s e r d e s commandes a u p r è s 

d e d i v e r s f o u r n i s s e u r s , g é r e r 

l a c o r r e s p o n d a n c e e t l a 

c o m p t a b i l i t é , s ' o c c u p e r d e s 

d o s s i e r s . J u l i e r e f u s a . On 

i n s i s t a ; o n l u i f i t v a l o i r s e s 

p r o p r e s q u a l i t é s . E l l e r e f u s a 

e n c o r e ; e n f i n e l l e a v o u a à s a 

m e i l l e u r e c o p i n e q u ' e l l e n e 

p o u v a i t a s s u m e r l a n o u v e l l e 

t â c h e p a r c e q u ' e l l e s e r a i t 

o b l i g é e d e t r a v a i l l e r a v e c d e s 

t e x t e s , d e s f e u i l l e s d e 

commandes , d e s b o n s d e 

l i v r a i s o n , e t c . , e t e l l e ne  

s a v a i t p a s l i r e i 

S y l v a i n a 22 a n s . C ' e s t un 

g a r ç o n d e s p l u s s y m p a t h i q u e s . 

I l t r a v a i l l e d e f a ç o n 

r é g u l i è r e , i l a u n e " b l o n d e " , 

p o s s è d e q u e l q u e s é c o n o m i e s , 

e n v i s a g e l a v i e e t l e f u t u r 

a v e c o p t i m i s m e , m a i s . . . i l ne 

s a i t p a s l i r e ! X l a m a i s o n , 

s e s p a r e n t s n e l ' o n t j a m a i s 

v r a i m e n t e n c o u r a g é a l i r e , n i 

À p r o f i t e r d e l ' é c o l e . E u x -

mêmes n ' e n a v a i e n t p r e s q u e r i e n 

r e t i r é e t i l s n ' i m a g i n a i e n t p a s 

c e q u ' e l l e p o u r r a i t a v o i r de 

b o n p o u r l e u r f i l s . 

P é n i b l e m e n t , e t c o m p t a n t un peu 



a v e c l a c h a r i t é du s y s t è m e , i l 

s e r e n d i t j u s q u ' e n 2 e 

s e c o n d a i r e , p u i s i l d é c r o c h a . 

I l a v a i t 16 a n s . . . 

P l u s t a r d , l o r s q u ' i l s e m i t à 

l a r e c h e r c h e d ' u n e m p l o i , i l 

d u t , à un moment d o n n é , r e m p l i r 

un q u e l c o n q u e f o r m u l a i r e : i l 

demanda a l o r s au f o n c t i o n n a i r e 

d e p o u v o i r l e r e m p l i r c a l m e m e n t 

à l ' e x t é r i e u r du b u r e a u . Là, c e 

f u t un c o p a i n q u i c o m p l é t a l e 

f o r m u l a i r e à s a p l a c e . 

I l n ' y a p a s s i l o n g t e m p s , 

S y l v a i n t r a v a i l l a i t comme a i d e -

m é c a n i c i e n d a n s un g a r a g e 

d * H y d r o - Q u é b e c . E t comme 

b e a u c o u p d e p e r s o n n e s d a n s s o n 

c a s , i l " s ' a r r a n g e a i t " p o u r ne 

j a m a i s u t i l i s e r l a l e c t u r e : i l 

c o n s e r v a i t l e s b o i t e s v i d e s , 

l e s n u m é r o s d e s é r i e s , t o u t e s 

l e s i l l u s t r a t i o n s p o u r ne p a s 

a v o i r à s e f i e r a u x d i r e c t i v e s 

é c r i t e s . S ' i l a v a i t d e s 

f a c t u r e s à p r é p a r e r , ou un 

r a p p o r t à r é d i g e r , i l a m e n a i t 

l e t r a v a i l c h e z l u i , e t 

q u e l q u ' u n d ' a u t r e f a i s a i t l e 

b o u l o t . 

Or v o i l à q u e s o n p a t r o n , un 

b e a u j o u r , l u i p r o p o s a une 

p r o m o t i o n . . . S y l v a i n n ' a c c e p t a 

p a s . C ' é t a i t i m p o s s i b l e à 

a c c e p t e r , p u i s q u ' i l y a v a i t d e 

l a p a p e r a s s e à l i r e e t à 

r e m p l i r . . . e t i l n e s a v a i t p a s  

l i r e ! . . 

E t m a i n t e n a n t , p a r l o n s d e J e a n -

L u c . . . D e s g a r s q u i l i v r e n t d e s 

p i z z a s a v e c l e u r a u t o m o b i l e e t 

q u i n e s a v e n t même p a s l i r e l e 

nom d e s r u e s ; q u i d o i v e n t a l o r s 

r e c o u r i r à d e s d e s s i n s , d e s 

s c h é m a s p o u r s e r e t r o u v e r ; q u i 

d o i v e n t c o n s t a m m e n t s o r t i r de 

l e u r v é h i c u l e p o u r s ' i n f o r m e r ; 

q u i d o i v e n t t o u j o u r s p r e n d r e l e 

r i s q u e d e s e - f i e r à l e u r 

m é m o i r e v i s u e l l e , & d e s 

r e p è r e s , à d e s f a ç a d e s de 

m a i s o n s , à d e s p a n n e a u x 

p u b l i c i t a i r e s . 

En c o n n a i s - t u d e s J e a n - L u c ? I l 

y e n a p e u t - ê t r e p a r m i t e s 

c o n n a i s s a n c e s q u i n e p e u v e n t 

s i g n e r l e u r nom s u r u n c h è q u e 

o u s u r l e b u l l e t i n s c o l a i r e d e 

l e u r e n f a n t , q u i n e p e u v e n t 

l i r e l e s c o m m u n i q u é s d e l a 

d i r e c t i o n d ' é c o l e , q u i ne 

p e u v e n t r e m p l i r un f o r m u l a i r e 

d ' e m p l o i , q u i n e p e u v e n t 



v é r i f i e r s i l e m o n t a n t dû s u r 

l a f a c t u r e d ' é l e c t r i c i t é e s t 

e x a c t ? 

PORTRAIT ROBOT D'UN 

ANALPHABÈTE 

En g é n é r a l , c ' e s t un a d u l t e g u i 

a t e l l e m e n t d e d i f f i c u l t é à 

l i r e , é c r i r e e t c o m p t e r , q u ' i l 

d o i t s o u v e n t d e m a n d e r d e l ' a i d e 

à s e s p a r e n t s , v o i s i n s o u a m i s 

p o u r a c c o m p l i r d e s t â c h e s 

r e l i é e s a u x a c t i v i t é s 

q u o t i d i e n n e s : à l ' é p i c e r i e , à 

l a b a n q u e , au t r a v a i l , à l a 

m a i s o n , s u r l a r o u t e . . . 

C e l a n e l u i e n l è v e p a s s e s 

q u a l i t é s d e c o e u r : t r a v a i l l e u r 

h o n n ê t e , mère d e f a m i l l e 

d é v o u é e ou v o i s i n s e r v i a b l e . 

T o u t c e q u i l u i manque , c ' e s t 

d e s a v o i r l i r e e t é c r i r e - c e 

q u ' o n a p p e l l e d e s h a b i l e t é s d e 

b a s e - p o u r f o n c t i o n n e r d e 

f a ç o n autonome d a n s s a v i e de 

t o u s l e s j o u r s e t p o u r 

p a r t i c i p e r à l a v i e d e l a 

s o c i é t é . 

Ce manque de savoir faire lui 

cause plus d'un souci: 

- l ' a n a l p h a b è t e e s t u n e 

p e r s o n n e d é m u n i e ; 

- e l l e e s t i s o l é e e t s e 

s e n t é c a r t é e d e s a u t r e s ; 

- e l l e n ' o s e p a s a v o u e r s e s 

d i f f i c u l t é s ; 

- e l l e e s t g ê n é e e t n ' a p a s 

c o n f i a n c e e n e l l e ; 

- e l l e d é p l o i e d e s t r é s o r s 

d ' i m a g i n a t i o n p o u r 

d i s s i m u l e r s o n i g n o r a n c e , 

d e s t r u c s du g e n r e " j ' a i 

o u b l i é mes l u n e t t e s " . 

La peur fait partie de son lot 

quotidien: 

- p e u r d e p a r t i c i p e r a u x 

a c t i v i t é s s o c i a l e s , 

s p o r t i v e s ou c u l t u r e l l e s ( s i 

on d é c o u v r e q u e . . . ) ; 

- p e u r d ' ê t r e j u g é e ; 

- p e u r d e s e " f a i r e a v o i r " 

( p a r c e q u ' o n n e s a i t p a s ) ; 



- p e u r d ' e s s a y e r un nouveau 

p r o d u i t ; 

- p e u r d e s ' a v e n t u r e r h o r s du 

q u a r t i e r ; 

- p e u r d e p a s s e r u n e e n t r e v u e 

p o u r un e m p l o i . 

V o i c i d e s t é m o i g n a g e s f o r t 

i n t é r e s s a n t s q u i p a r l e n t d ' e u x -

mêmes . 

" J ' é t a i s u n e p e r s o n n e t r è s 

g ê n é e ; j e n ' a v a i s p a s c o n f i a n c e 

e n moi e t j ' a v a i s p e u r que mes 

a m i s d é c o u v r e n t l a v é r i t é . J e 

me c a c h a i s d a n s un r ô l e e t j e 

n ' a i m a i s p a s ç a . . . " 

"Quand on e s t a n a l p h a b è t e , on 

s e c a c h e , on c r o i t q u ' o n v a 

n o u s p r e n d r e p o u r un "mongol" ; 

o n a l ' i m p r e s s i o n q u ' o n e s t e n 

d e h o r s du monde n o r m a l . ( . . . ) 

Ce q u i e s t g r a v e , c ' e s t q u ' o n 

n e p r e n d p a s t o u t e s l e s 

r e s p o n s a b i l i t é s q u ' i l f a u d r a i t : 

p a r e x e m p l e , o n n ' o s e p a s a l l e r 

a u x r é u n i o n s d e p a r e n t s à 

l ' é c o l e e t n o s e n f a n t s en 

s o u f f r e n t . . . " 

"Les g e n s p e r d e n t l e u r t emps à 

é c r i r e d e s a f f a i r e s s u r l e s 

murs d e s t o i l e t t e s . Moi , s i j e 

s a v a i s é c r i r e , j ' é c r i r a i s un 

roman s u r ma v i e . " 

"Moi , j ' a i r e f u s é d ' a p p r e n d r e 

& l i r e e t à é c r i r e p o u r p u n i r 

mes p a r e n t s , m a i s j e me s u i s 

v i t e a p e r ç u q u e j e me s u i s p u n i 

m o i - m ê m e . " 

LE8 CAUSES DU PROBLÈME 

P l u s i e u r s d e n o s a i n e s o n t dû 

i n t e r r o m p r e l e u r s é t u d e s à 

c a u s e d e r e s p o n s a b i l i t é s 

f a m i l i a l e s p r é c o c e s . "Dans mon 

t e m p s , j e d e v a i s t r a v a i l l e r à 

l a f e r m e d e mes p a r e n t s . 

J ' a l l a i s à l ' é c o l e quand i l n ' y 

a v a i t p r e s q u e r i e n à f a i r e à l a 

m a i s o n . C e l a me f a i s a i t d e u x ou 

t r o i s m o i s p a r a n n é e . J ' a i 

a b a n d o n n é e n 3 e p r i m a i r e p a r c e 

que j ' é t a i s p e r d u p a r r a p p o r t 



a u x a u t r e s é l è v e s " . De p l u s , l e 

s y s t è m e d ' é d u c a t i o n n ' é t a i t p a s 

o r g a n i s é comme a u j o u r d ' h u i . Le 

t r a n s p o r t s c o l a i r e n ' e x i s t a i t 

p a s ; c e u x g u i d e m e u r a i e n t l o i n 

d e l ' é c o l e s ' a b s e n t a i e n t 

s o u v e n t . 

Q u ' e n e s t - i l a u j o u r d ' h u i ? 

Comment une p e r s o n n e q u i a 

f r é q u e n t é l ' é c o l e d e p u i s l a 

p r e m i è r e a n n é e du p r i m a i r e s e 

r e t r o u v e - t - e l l e a n a l p h a b è t e u n e 

f o i s a d u l t e ? On t r o u v e à c e l a 

p l u s i e u r s e x p l i c a t i o n s : 

- d e s t r o u b l e s d ' a p p r e n ­ 

t i s s a g e , q u i p r o v o q u e n t c h e z 

c e r t a i n e s p e r s o n n e s d e s r e ­

t a r d s i m p o r t a n t s e t q u i l e s 

m a r g i n a l i s e n t d a n s l e s y s t è m e 

s c o l a i r e ; 

- d e s p r o b l è m e s s o c i o - 

a f f e c t i f s q u i f o n t que l ' e n ­

f a n t s o u v e n t n é g l i g é p a r d e s 

p a r e n t " a b s e n t s " , v a r e c h e r ­

c h e r à l ' é c o l e t o u t e s l e s 

f o r m u l e s p o u v a n t a t t i r e r 

l ' a t t e n t i o n s u r l u i ou s u r 

e l l e , e t c e l a au d é t r i m e n t 

d e s e s a c t i v i t é s d ' a p p r e n t i s ­

s a g e ; 

- d e s c o m p o r t e m e n t s a n t i ­

é c o l e d e l a p a r t d e s p a r e n t s 

( i n d i f f é r e n c e e t p a r f o i s même 

h o s t i l i t é à l ' e n d r o i t d e s 

a c t i v i t é s e t du v é c u s c o l a i r e s 

d e l ' e n f a n t ) q u i c r é e n t c h e z 

l ' e n f a n t u n e forme d e r e j e t d e 

l ' é c o l e e t d e s h a b i l e t é s q u ' o n 

v a y c h e r c h e r ; 

- u n e m a l a d i e p r o l o n g é e : 

- c e r t a i n s h a n d i c a p s 

p h y s i o u e s . 

T r o u b l e s , d i f f i c u l t é s , 

p e r t u r b a t i o n s : é c h e c s . . . 

Manque d e c o n c e n t r a t i o n , 

d é g o û t , a b s e n c e 'de m o t i v a t i o n , 

é c h e c s . . . P e r t e d e c o n f i a n c e 

en s o i , é c h e c s : 

a n a l p h a b é t i s m e ! 



LES PERSONNES PEU SCOLARISÉES ET L'EMPLOI 

2 . 7 CONSÉQUENCES : EXCLUSION ET PAUVRETÉ 

Nous avons constaté que la participation des personnes peu scolarisées à la population 
active était très faible. Bien sûr, il faut tenir compte du fait que cette population 
comprend un nombre important de gens âgés. Malgré cela, avec un taux de participation 
de 31 % à la population active, combiné à un taux de chômage de 16,7 %, il apparaît 
clairement que les personnes peu scolarisées sont les moins présentes sur le marché de 
l'emploi. Les transformations actuelles de la structure du marché du travail risquent de 
générer davantage d'exclusion professionnelle pour cette couche de la population. 

Les pertes d'emploi et les changements technologiques dans les secteurs primaire et 
secondaire, où se trouve une concentration importante de travailleurs peu scolarisés, de 
même que les exigences accrues en compréhension de textes et en scolarité menacent les 
personnes encore en emploi et rendent encore plus difficile l'accès au travail pour les 
autres qui y aspirent. 

Outre les risques d'appauvrissement par manque de travail qu'elles encourent, les 
personnes moins scolarisées actuellement en emploi gagnent moins que leurs 
prédécesseurs. En effet, depuis la fin des années 70, selon une étude sur les perspectives 
d'emploi des diplômés du secondaire au Canada 5 4, le revenu gagné est nettement 
inférieur à ce qu'il était pour les personnes avec un diplôme de secondaire 5. Cela est 
vrai particulièrement pour les moins de 30 ans. Les jeunes hommes avec un diplôme de 
secondaire 5 qui occupaient un emploi en 1993 gagnaient 27 % de moins que leurs 
homologues en 1979. Il est probable que la même situation existe chez ceux et celles 
qui n'ont pas de diplôme. 

En fait, les gains des travailleurs canadiens et québécois se sont polarisés au cours des 
dernières décennies. C'est-à-dire qu'il y a plus de revenus élevés et de bas revenus et 
moins de revenus intermédiaires. Les raisons sont diverses. La mondialisation des 
marchés et la haute technologie ont entraîné une hausse des revenus des personnes 
possédant des compétences élevées et une baisse des revenus pour les personnes peu 
spécialisées, et surtout pour celles qui travaillent dans les secteurs des services. 
Signalons aussi l'augmentation des emplois payés à l'heure à un tarif et un nombre 
d'heures moindres. Enfin, le déclin de l'influence des syndicats dans le processus de 
détermination des salaires compromet le pouvoir de négociation des personnes en 
emploi s s . 

5 4 Crompton, S. Perspectives d'emploi des diplômés du secondaire au Canada, Perspectives, Statistique 
Canada, 1995, p. 9-15. 

5 5 Ces conclusions proviennent notamment de L'emploi en devenir et L'emploi au futur. 



Pour ce qui est de la création d'emplois, bien que le secteur des services semble être une 
voie à explorer pour les personnes peu scolarisées, il offre trop souvent des emplois 
précaires et peu rémunérateurs. 

Le Devoir titrait dans son cahier spécial sur l'analphabétisme (7-8 septembre 1996) que 
64 % des personnes analphabètes ont un revenu inférieur à 15 000 $ par année, et 50 % 
gagnent moins de 10 000 $. 

Les personnes peu scolarisées ne se retrouvent pas nécessairement toutes au plus bas 
niveau de compétences de lecture selon l'Enquête internationale sur l'alphabétisation des 
adultes, mais elles composent la majorité de ce groupe. Pour le Canada, environ 71 % 
des répondants du niveau 1 sur l'échelle de compréhension de textes à contenu 
quantitatif ont des revenus inférieurs à 18 000$ S 6 . 

L'avenir de l'emploi des personnes peu scolarisées n'est donc pas reluisant. Des 
richesses sont créées à un pôle de la société tandis que l'exclusion professionnelle se 
dessine à l'autre extrémité. Pourtant, cette polarisation entraîne des coûts économiques 
et sociaux énormes. 

Au-delà de tous ces chiffres, une conclusion s'impose : l'exclusion professionnelle 
génère l'exclusion sociale, et cela signifie isolement, vulnérabilité et pauvreté. Les 
personnes peu scolarisées sont les premières victimes de cette société à deux vitesses. 

Comme le soulignent les auteurs de YÉconomie contre la société, «il n'y a pas de 
démocratie possible sans participation du plus grand nombre à l'échange social, et le 
travail économique en est une composante incontournable, probablement pour très 
longtemps".» 

" Lire l'avenir ; Un portrait de l'alphabétisme au Canada, op.cit. p. 62. 
" Perret et Roustana. op.cit. p. 260. 
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